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			LE COMBAT SPIRITUEL

			



			Savez-vous que des forces maléfiques combattent contre nous, que nous en soyons conscients ou non ? Comment les démasquer ? Comment nous défendre efficacement ?

			De nombreux chrétiens vivent leur vie comme si l’adversaire n’existait pas. La réalité, c’est que nous sommes tous sur un ring. Mais Jésus a toute autorité sur les puissances démoniaques : le croyez-vous vraiment ?

			Alors, apprenons à nous défendre avec sa force !

			La Bible enseigne clairement que le combat spirituel fait partie de la vie du chrétien. C’est en puisant dans cet enseignement qu’Emmanuel Maennlein nous éclaire sur la réalité du monde spirituel et propose les 7 clés qui vous rendront victorieux.
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			Introduction

			Partout où je voyage, en France ou en francophonie, je fais le même constat : bien des chrétiens ne sont pas éclairés sur la réalité du combat spirituel. Ils ignorent les armes qu’ils possèdent ; ils ignorent le fonctionnement du monde spirituel ; ils ignorent les clés de la victoire. Ou ils ne savent pas toujours les utiliser. Je ne leur jette pas la pierre. Je me suis moi-même retrouvé au début de mon ministère dans cette situation.

			Certains d’entre eux ressemblent à un boxeur sur un ring. Round après round, ils encaissent encore et toujours les coups. Leur visage est tuméfié. Leur mâchoire et leur nez sont fracturés. Ils ont des lésions aux yeux et des plaies à l’arcade sourcilière et aux lèvres. Ils ont des côtes cassées. Ils perdent parfois connaissance tant les coups reçus sont violents.

			L’adversaire frappe dur. Il s’acharne. Certains sont même K.-O. dès le premier round. Personne n’est épargné : il s’en prend à la famille, à l’entourage. L’Église prend des coups. La vie de ces chrétiens est un combat perpétuel. Quand vous les rencontrez, ce ne sont que lutte, souffrance et défaite. Il n’y a jamais ou très peu de victoire. Chaque fois qu’ils descendent du ring, ils doivent se faire aider pour tenir debout. Tout cela donne le désagréable sentiment que l’adversaire est le grand vainqueur.

			Nous avons tous connu et connaîtrons tous encore pareils moments. Un ami pasteur congolais me répétait récemment qu’il n’y a pas de victoire sans combat. La vie en général, et la vie chrétienne en particulier, sont faites de nombreux et douloureux combats. Le problème, c’est que certains ne font qu’encaisser des coups et n’en donnent jamais. Ou si peu. Ce sont des chrétiens « punching-ball » sur lesquels notre adversaire et son équipe s’en donnent à cœur joie.

			Comment se relever face aux attaques de notre adversaire ? Comment renverser la situation ? Comment donner et ne plus seulement encaisser des coups ? Comment quitter le ring, non plus sur une civière, mais victorieux, fier de celui dont vous portez les couleurs ?

			Je voudrais vous décrire, de manière accessible et détaillée, ce qu’est notamment le combat spirituel, comment fonctionne le monde spirituel, sur qui et sur quoi notre adversaire peut agir. Vous découvrirez quelles sont les clés de la victoire et comment les utiliser. Chaque chapitre est agrémenté de nombreux témoignages et conseils pratiques.

			L’objectif n’est pas seulement de vous fournir un ensemble d’éléments théoriques sur le sujet. Il est d’abord de vous permettre de poser des bases bibliques simples sur une thématique on ne peut plus actuelle et qui concerne chaque chrétien. Puis, de vous apporter des éléments concrets pour la pratique du combat spirituel. Dans ce livre, je fais référence à des événements, des histoires et des exemples réels. Ils vous permettront de saisir comment s’articule le combat et quelles sont ses manifestations. Vous découvrirez surtout comment vous aussi, vous pouvez être libéré et remporter dès aujourd’hui de nouvelles victoires.

			Bonne lecture !

			PREMIÈRE PARTIE

			LE MONDE SPIRITUEL

			Chapitre un

			LES DEUX PIÈGES QUI VOUS GUETTENT

			QU’EST-CE QUE LE COMBAT SPIRITUEL ?

			Quand nous parlons du combat spirituel, nous faisons généralement référence à l’opposition que le chrétien rencontre face aux attaques des ténèbres. Je m’explique.

			Suite à sa conversion, Christophe, un de mes amis me dit :

			Je viens de vivre les deux mois les plus difficiles de ma vie. Après ma conversion à Jésus, j’étais bien sûr heureux, mais très vite je me suis senti oppressé, attaqué spirituellement. Jamais de toute ma vie je n’avais vécu de telles choses. C’est le grand ménage dans ma vie. Et ça fait mal !

			Dernièrement, suite à une conférence que j’ai donnée, un magnétiseur a trouvé la foi dans le Christ. Il a renoncé à ses pouvoirs de guérisons occultes et, avec le pasteur qui m’avait invité, nous avons prié pour sa libération. Sa foi nouvelle en Jésus le réjouit. Mais il est aussi passé par un temps de luttes intenses : son ancien maître n’est pas content.

			Il y a quelques mois, une dame me téléphone et me dit : « Pasteur, depuis que j’ai décidé de me faire baptiser, toutes les nuits je suis réveillée entre 2 et 3 heures du matin par une présence mauvaise. J’ai peur. Pourriez-vous prier pour moi s’il vous plaît ? »

			* * *

			Le combat spirituel est donc compris et vécu par beaucoup comme une attaque des ténèbres dans la vie d’une personne. Pourquoi cette oppression ? Pourquoi certains vivent-ils plus d’attaques que d’autres ? Qu’est-ce qui déchaîne cette opposition ?

			Les éléments déclencheurs sont multiples et diffèrent en fonction des individus. Parmi les nombreux facteurs, il y en a un qui retient mon attention et qui agit souvent comme révélateur dans la vie d’une personne. Il s’agit de la conversion au Christ. Lorsqu’une personne se convertit, elle passe des ténèbres à la lumière. De la mort à la vie. De l’enfer, au paradis. De la perdition au salut. Avant sa rencontre avec le Christ, elle était perdue. Désormais, grâce à la personne du Christ, elle est sauvée. Et pour certaines, la conversion sera aussi synonyme d’une véritable libération.

			Mais c’est loin d’être toujours ainsi. Tous ne sont pas libérés au moment de leur conversion. C’est le cas de mon ami qui a vécu les deux mois les plus difficiles de sa vie après sa conversion. La conversion a agi comme un révélateur.

			On vous a peut-être dit que la conversion mettait un terme à tous vos liens ? Et réglait tous vos problèmes passés ? Eh bien, c’est faux ! La conversion ne met pas un terme à tous vos problèmes, à tous vos déséquilibres, à tous vos liens. La conversion vous fait entrer dans le royaume de Dieu. Vous êtes désormais sauvé. Vous avez la vie éternelle. Mais tous vos problèmes ne sont pas réglés pour autant. Des liens peuvent subsister. Et traîner parfois pendant des années, voire plus. Ces liens peuvent provenir de péchés non reconnus et non confessés, de liens avec le monde occulte, d’addictions, de la présence d’esprits et j’en passe.

			À ce stade, retenez simplement cette pensée : le combat spirituel est l’opposition que le chrétien ou celui qui s’approche du Christ rencontre face aux puissances des ténèbres. La victoire sur ces puissances se trouve dans le Christ. Et dans l’aide que des personnes compétentes et éclairées sur ces réalités spirituelles pourront lui apporter. Par la puissance de l’Esprit, ces personnes pourront faire preuve de discernement et le conduire vers la libération.

			UN COMBAT À PLUSIEURS NIVEAUX

			Telle une lutte sur un champ de bataille, le combat spirituel fait rage. À plusieurs niveaux.

			1. C’est d’abord et avant tout un combat contre nous-mêmes, ou plutôt contre le péché. Contre le mal qui nous colle à la peau. Contre la tentation. Les démons, comme nous le verrons bientôt, sont loin d’être responsables de tout ce qui nous arrive. Je ne développerai pas cet aspect dans ce livre.

			2. C’est aussi un combat au niveau du renouvellement de notre intelligence. En effet, depuis notre plus tendre enfance, nous avons été abreuvés de messages, de paroles, d’influences diverses qui ont façonné notre pensée, nos paroles, nos actions et nos croyances. Une partie du combat spirituel consistera à nous laisser transformer : « Soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin de discerner quelle est la volonté de Dieu » (Romains 12 : 1). C’est certainement un des aspects les plus importants du combat. Remplacer les mensonges, les demi-vérités, les approximations, etc., par la vérité de l’Évangile. Cette vérité seule, qui est le Christ, a le pouvoir de nous libérer et de faire de nous, des femmes et des hommes nouveaux. De nombreux ouvrages et séminaires existent déjà sur le sujet. Je n’aborderai pas non plus cet aspect, même si ce que je développe peut y contribuer.

			3. Mais le combat spirituel est aussi et surtout un combat contre le monde des ténèbres. Contre les démons. Contre les puissances démoniaques qui s’acharnent à déstabiliser, séduire, troubler, détruire le chrétien. Tel un chewing-gum qui se colle à votre chaussure, les démons cherchent à se coller à la vie du croyant. C’est cet aspect du combat qui nous occupera dans cet ouvrage de base.

			* * *

			Mais attention ! Deux pièges vous guettent dans ce combat. Quels sont-ils ? Comment les repérer ? Comment opèrent-ils ? C’est ce que vous allez découvrir dès ce premier chapitre. Les éléments d’informations que je vais vous donner vous permettront d’y voir un peu plus clair. De découvrir, de détecter les approximations, les déséquilibres, voire les erreurs. Et il y en a ! Vous devriez en ressortir avec une vision plus équilibrée et plus biblique sur le sujet. Je ne dis pas que vous serez à l’abri de dérapages – personne ne l’est ! – mais vous serez plus à même d’apprécier et de faire preuve de discernement.

			PIÈGE N° 1 : VOIR LE DIABLE ET LES DÉMONS PARTOUT

			Vous vous mettez en colère ou vous êtes fâché ? Vous avez un esprit de colère. Il vous arrive de mentir ? Vous êtes habité d’un esprit de mensonge ! Vous avez du mal avec l’autorité ? Vous avez un esprit de rébellion. Vous aimez bien l’argent ? L’esprit de Mammon vous tient. Vous êtes attiré par d’autres femmes que la vôtre ou par d’autres hommes que votre époux, ou vous aimez vous habiller de manière sexy ? Vous êtes alors habité par l’esprit de sirène et des eaux. Vous souffrez d’une addiction au jeu, à la pornographie ou à l’alcool ? Eh bien là aussi, c’est évident : un démon vous tient !

			Les démons seraient responsables de notre sale caractère, de nos mauvaises pensées et de nos mauvais comportements. Si vous vous mettez en colère, si vous êtes tenté ou si vous êtes un râleur-né, vous avez besoin d’être libéré. L’esprit de colère et de mensonge doit être chassé.

			À la chasse aux démons

			Cela me rappelle cette Église ethnique en région parisienne. J’avais été invité à adresser quelques paroles à l’assemblée. Après un merveilleux temps de louange, les hommes ont été exhortés à chasser tous les mauvais esprits qui se trouvaient en leurs épouses : vous avez eu des conflits avec votre femme cette semaine, demande le leader ? Vous avez eu des difficultés avec elle ? C’est difficile dans votre couple ? Eh bien, c’est parce que les mauvais esprits se sont emparés, non pas de vous, mais de votre épouse. Chassez-les et la paix reviendra dans votre couple et dans votre foyer !

			Et voilà ces messieurs partis à la chasse aux démons ! C’était à celui qui criait le plus fort et chassait le plus de démons de son épouse. Ce spectacle ahurissant a duré près de quinze minutes. J’écarquillai les yeux et contemplai ahuri ce spectacle. Je ne sais pas trop dans quel état se trouvaient les épouses après ce temps forcé d’exorcisme. À mon avis, plus d’une a eu des problèmes d’audition ce jour-là tant le volume sonore était impressionnant. Du reste, c’est bien connu : les démons ont peur des cris et des hurlements !

			J’ai regretté, ce jour-là de ne pas avoir pris le micro et fait deux choses. D’une part, chasser le démon de bêtise et de folie qui s’était emparé du leader de cette communauté (un démon dont on parle peu !) et d’autre part, inviter ces messieurs, y compris le leader, à se repentir devant Dieu et devant leurs épouses. Il est plus facile de chasser un démon ou un pseudo-démon que de se repentir. Chasser un démon n’a rien de compliqué. Tout chrétien né de nouveau peut libérer une personne. Par contre, se repentir est autrement plus difficile. Cela demande de l’humilité. De la sensibilité à Dieu, et à son Esprit.

			Imaginez si ces hommes qui, pour certains, s’étaient mal comportés avec leurs épouses pendant la semaine, leur avaient demandé pardon. L’impact aurait été puissant. Un réveil spirituel aurait peut-être éclaté dans la vie de quelques couples. Peut-être même dans toute la communauté. Mais ce jour-là, en chassant des pseudo-démons de la vie de leurs épouses, ces hommes sont tombés dans le piège. Ils ont joué le jeu des démons, les vrais, ceux qui les ont séduits et les ont détournés d’un mouvement de l’Esprit saint.

			Je ne suis plus au contrôle

			Je ne dis pas qu’un démon ne peut pas se cacher derrière un trait de caractère. Je le répète : la conversion ne règle pas tous les problèmes. La conversion règle le problème du péché devant Dieu. La conversion ne règle pas par magie tous nos problèmes personnels. Je ne suis pas de ceux qui pensent qu’un chrétien ne peut pas avoir de liens dans un ou plusieurs domaines précis de sa vie. Ceci dit, je crois que Jésus a toute la puissance nécessaire pour rétablir pleinement un individu et le restaurer.

			Lors d’un culte, une chrétienne dans la soixantaine s’est avancée suite à un appel pour demander la prière : « Je ne comprends pas ce qui m’arrive, dit-elle à son pasteur. J’aime Jésus. Mais de temps en temps, je suis prise par des accès incontrôlables de colère. Dans ces situations, je ne maîtrise plus rien. Je ne suis plus au contrôle. Que m’arrive-t-il ? » Le pasteur prie simplement pour elle. Immédiatement, et de manière surprenante, cette dame est libérée. Les semaines suivantes confirmeront son ressenti personnel. Adieu les accès incontrôlables de colère !

			L’erreur, vous l’avez compris, serait de faire d’un cas particulier, d’une histoire individuelle, un cas général. Puisque cette femme a vécu quelque chose de fort, c’est que derrière toute colère, il y aurait un esprit à chasser. Faux. Pourquoi ? Pour deux raisons au moins.

			1. Les émotions ne sont pas des esprits

			Le fait que vous vous mettiez en colère ne veut pas dire que vous ayez un esprit de colère. Vous ne trouvez pas dans le Nouveau Testament un passage où Jésus, ou un de ses disciples, chasse le démon de la colère, du vol ou de l’esprit de sirène. Vous voyez Jésus chasser des démons, les disciples faire de même, Paul chasse un esprit de divination, mais je ne trouve pas les disciples en train de chasser des émotions. Nous citons souvent le passage d’Éphésiens 4 : 26-27 à propos de la colère et du lien avec le diable : « Si vous vous mettez en colère ne péchez pas. Que le soleil ne se couche pas sur votre colère et ne laissez aucune place au diable » (ou : « Ne donnez pas accès au diable »). Paul ne dit pas que le diable ou le démon sont dans la colère ou que la colère est un démon. Il dit simplement que l’activité démoniaque peut venir à cause d’une colère non résolue. Ce qui est bien différent.

			2. Le diable n’est pas responsable de notre sale caractère

			Le diable n’est pas responsable de tous nos problèmes. Lorsqu’on tient ce genre de discours, la tendance est de spiritualiser toutes nos difficultés, toutes nos émotions, toutes nos épreuves. Du coup, le diable et ses démons seraient responsables de tout. C’est oublier un peu vite que nous vivons dans un monde marqué par le péché. Et que nous-mêmes, même si nous sommes chrétiens, restons sensibles au péché. C’est le discours qu’on trouve dans le Nouveau Testament. En particulier dans les Épîtres. Paul dit que « Les œuvres de la nature humaine sont évidentes : ce sont l’adultère, l’immoralité sexuelle, l’impureté, la débauche, l’idolâtrie, la magie, les haines, les querelles, les jalousies, les colères, les rivalités, les divisions, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table et les choses semblables. […] Ceux qui appartiennent à Jésus-Christ ont crucifié leur nature propre avec ses passions et ses désirs » (Galates 5 : 19-21, 24).

			Paul ne dit pas que ceux qui appartiennent à Jésus-Christ ont chassé leurs émotions et tous les démons qui se cachent derrière : les passions, les désirs et les émotions ne se chassent pas ! Ils ont été crucifiés ! Les passions sont mortes à la croix. Et c’est là qu’elles doivent rester. Chaque fois qu’elles se manifestent à nouveau dans ma vie, qu’elles essaient de refaire surface, parce qu’elles essaient, je viens à la croix de Jésus, avec foi et je dis à mes émotions, mes passions, mes désirs : « Vous avez été crucifiés, vous êtes morts. Restez à la croix ! »

			Comment ne pas tomber dans ce piège ?

			Voici une clé très simple : méfiez-vous de ceux qui font l’amalgame entre émotions, œuvres de la nature humaine, et les démons. Cela conduit à une impasse. Vous allez perdre votre temps. Un jour un homme me dit : « Depuis que je vais dans telle Église, plus de 150 esprits sont partis de ma vie. J’ai été délivré de pleins de comportements charnels. Et j’en ai encore pleins d’autres dont je dois être libéré ». Et régulièrement, il court dans cette Église pour être délivré encore et toujours. Méfiez-vous de ce genre de discours qu’on rencontre aujourd’hui dans bien des milieux chrétiens.

			Je ne remets pas en cause le fait que cet homme ait vécu une expérience spirituelle qui l’a aidé pour un temps. Mais je remarque une chose. Ceux qui tiennent ce genre de discours ne finissent jamais. Il y a toujours des esprits à chasser, des démons qui se cachent. Où est la liberté à laquelle le Christ nous appelle ? Où est la vie de victoire qu’il nous promet ? Avec de tels enseignements et de telles pratiques, vous n’en finissez jamais, puisque nos comportements charnels, nos émotions, nos passions, nos désirs nous rattrapent toujours. Chasser le naturel et il revient au galop dit le dicton. C’est sans fin.

			L’enseignement de cette Église, sa pratique, son ministère n’est pas forcément faux à 100 %. Elle peut avoir raison sur bien des points. Mais sur ce point précis, si ses responsables en font un absolu, ils sont tombés dans ce premier piège qui consiste à voir des démons partout. À tout spiritualiser pour ne pas dire tout démoniser.

			De plus, cet attachement au ministère de la personne a aussi quelque chose de malsain. Je l’ai vu à plusieurs reprises. Que la personne soit reconnaissante pour la manière dont Dieu a utilisé un de ses ministres, c’est normal. Dieu utilise des hommes pour accomplir une grande partie de son œuvre. Mais que la personne souhaite que le serviteur de Dieu, et lui seul, prie pour elle n’est pas bon. Il y a un souci. C’est quitter une dépendance ou un lien pour en créer et en alimenter un autre. Jésus ne nous délivre pas pour que nous soyons à nouveau liés à tel ministère ou telle Église. Christ nous libère pour que nous soyons d’abord attachés à lui et à Lui seul. Vous avez, malheureusement, en France et en francophonie, des ministères qui aujourd’hui recherchent et entretiennent cette dépendance.

			PIÈGE N° 2 : NE RIEN VOIR !

			Si le premier piège est de voir des démons partout, le second, lui, est de ne rien voir du tout. Et nombre de chrétiens et de communautés ne voient absolument rien. Vous avez beau leur donner des lunettes, leur expliquer, leur citer des versets, leur raconter des expériences, la connexion est difficile. Le pasteur Maurice Ray dit, dans un de ses ouvrages1, qu’une bonne partie de la chrétienté est aveuglée et ignorante sur le sujet. Bien des communautés sont tombées dans ce piège.

			• Qui se cache derrière les divisions dans nos communautés ? Je ne parle pas de votre communauté, bien sûr.

			• Qui œuvre en silence dans la vie des chrétiens rudement éprouvés dans leur corps ou spirituellement ?

			• Qui est à l’œuvre derrière l’assoupissement spirituel des chrétiens, derrière le manque de vision des communautés ? Qui cherche à diviser les familles, les couples ? Qui souhaite que les chrétiens s’occupent avant tout de leur propre nombril ? De leur confort, de leur bien-être, de leur prospérité ?

			• Qui cherche à garder dans l’ignorance ceux qui sont perdus et ne connaissent pas le Christ ?

			• Et que dire des chrétiens qui se font la tête depuis des mois, des années ? Des chrétiens qui ne se parlent pas, qui refusent d’accorder leur pardon, de se repentir ? Et qui se disent chrétiens nés de nouveau, baptisés, remplis du Saint-Esprit et tout ce que vous voulez ?

			Comment ne pas discerner, derrière ces attitudes, l’œuvre de celui qui vient casser, détruire, diviser et semer la zizanie ? Je ne dis pas que Satan en personne est présent dans la vie de ces personnes. Je ne dis pas que les démons les squattent. Bien que pour certains, des liens soient présents et forts. Ce que je dis, c’est que les démons sont à l’œuvre. Ils agissent dans notre monde, puisque celui-ci est sous la puissance du malin. Mais aussi parmi le peuple de Dieu. Et vous avez des chrétiens qui non seulement sont mal influencés, mais qui, pour une foule de raisons, se retrouvent liés, ficelés dans bien des domaines de leur vie. Et ils n’ont pas conscience de cette réalité. Ils passent à côté du véritable combat.

			Le combat n’est pas contre mon frère ou ma sœur en Christ. Il n’est pas contre mon épouse, mon époux, mes enfants. Il n’est pas contre mon pasteur. Il n’est pas contre telle dénomination. Il se situe à autre niveau. Il est spirituel. C’est ce que souligne de manière forte et touchante le témoignage de Valérie. Le 7 janvier 2012, Valérie, médecin généraliste dans le sud de la France, subit l’ablation de l’utérus pour un très gros fibrome. Elle a failli y perdre la vie. Je lui laisse le soin de raconter ce qu’elle a vécu et le combat auquel elle a été confrontée.

			« La nuit la plus terrifiante de ma vie »

			L’opération s’est bien passée. Mais dans les heures qui ont suivi, j’ai présenté une hémorragie interne : trois litres de mon sang étaient partis dans mon ventre. J’ai été ainsi réopérée en urgence, transfusée abondamment et transférée aux soins intensifs. Mon moral restait bon et j’avais confiance, me disant : Mon Dieu, tu ne m’abandonneras jamais, car tu l’as promis.

			Mais c’était loin d’être fini. Le lendemain, j’ai eu du mal à respirer : suspicion d’embolie pulmonaire. Là, j’ai commencé à avoir peur, pas peur de la mort, mais surtout peur que mes trois enfants restent sans leur maman. On m’a fait faire une scintigraphie en urgence ; je me sentais enfermée avec mon masque à oxygène sur le visage. Là j’ai commencé à crier à Dieu et à angoisser.

			Quelques heures plus tard, ce diagnostic était écarté. Il s’agissait en fait d’épanchements dans les plèvres, c’est-à-dire autour des poumons. Ceci était une conséquence de ma seconde intervention. Un pneumologue très compétent s’est occupé de moi, mais en attendant, j’avais toujours autant de mal à respirer.

			Et ce soir-là, j’ai vécu la nuit la plus terrifiante de ma vie. J’étais prisonnière de mon lit avec des tuyaux partout et un masque à oxygène sur le visage. Je me sentais mal physiquement avec des douleurs et des difficultés respiratoires et mal moralement. Je pleurais. Je n’arrivais pas à dormir. J’ai commencé à avoir des pensées envahies d’idées tristes. Tout ce que je venais de vivre repassait sans cesse dans ma tête. Des scènes de films que j’avais vus lorsque j’étais ado et qui m’avaient terrifiée à l’époque me sont revenues à ce moment-là. Toutes ces choses tournaient à toute vitesse dans ma tête et bombardaient mes pensées. Puis j’ai commencé à distinguer dans ma chambre des objets qui se transformaient en visages phosphorescents et des choses bizarres qui volaient au-dessus de ma tête.

			Au début, j’ai cru que c’était les médicaments, mais je ne voyais pas trop lesquels. Puis une sorte de serpent se déplaçait près de moi. À ce moment-là, j’ai réalisé que je n’arrivais pas à prier alors que j’aime tant prier mon Dieu. Et cette pensée m’est venue : « Ton ennemi est là dans la pièce et il veut te tuer ». Maintenant, je sais que cette idée venait de l’Esprit de Dieu. Mais sur le coup, je ne savais pas trop quoi en penser. Mon angoisse était grande. J’ai alors mis en pratique la lettre de Jacques, chapitre 4, verset 7. J’ai dit à haute voix à travers mon masque : « Jésus-Christ est mon sauveur. Je me soumets à son autorité et à lui seul, et au nom de Jésus-Christ, je commande à Satan et à tous les esprits démoniaques de s’éloigner de moi ». À l’instant même, tout a disparu et j’ai retrouvé le contact avec Dieu. J’ai de nouveau pu prier. Le psaume 23 est venu à mon esprit et j’ai récité, les yeux pleins de larmes, certains versets dont je me souvenais. J’ai crié à Jésus, je l’ai appelé à l’aide. Je me suis humiliée devant lui, j’ai demandé pardon si j’avais pu faire quoi que ce soit qui ne l’honore pas. La paix du Seigneur m’a remplie et la voix de Seigneur s’est fait entendre à mon cœur. Il m’a dit : « Je t’aime d’un amour éternel. Tu es précieuse pour moi. Je t’aime. Je donnerai des nations en échange de ta vie. J’ai donné ma vie pour toi. N’oublie pas, j’ai donné ma vie pour toi. Je ne t’abandonnerai jamais ». Alors, j’ai osé demander à Dieu un miracle. J’ai dit : « Seigneur, rétablis-moi vite. Je ferai ma part : je ferai tous mes efforts pour me remettre, mais toi seul peux faire ce miracle ». Après cela, contre toute attente, je me suis endormie.

			Le lendemain, j’ai remarché. Ma saturation en oxygène était bien meilleure et n’a fait que s’améliorer depuis. Je suis allée de miracle en miracle. Au petit matin, j’ai relu ce psaume 23 en entier et je comprends bien maintenant ce que signifie cette vallée de l’ombre de la mort, le bâton du Seigneur qui me protège. Il me rend des forces neuves, il dresse une table devant mes ennemis, il oint d’huile m’a tête, les eaux paisibles, les prairies verdoyantes, etc. Tout prend un sens tellement nouveau pour moi.

			Ce qui est troublant, c’est que des frères et sœurs dans la foi en Christ ont eu des insomnies cette nuit-là et ils ont eu à cœur de prier pour moi. D’autres ont eu des signes physiques comme des nausées, des brûlures d’estomac, des maux de ventre qui les ont poussés à prier pour moi, avec, pour certains, la conviction que Satan voulait m’ôter la vie. Beaucoup d’amis chrétiens ont prié pour moi.

			Je suis actuellement dans les verts pâturages, près des eaux calmes. Ma reconnaissance envers le Seigneur est sans borne. Il m’a sauvé la vie encore une fois.

			Comme nous le rappelle le témoignage de Valérie, le combat spirituel n’est pas une vue de l’esprit. Il est une réalité qui peut se manifester de manière plus ou moins forte dans la vie du chrétien. Comment se fait-il que pas plus de chrétiens n’aient conscience de ce combat ? De cette réalité spirituelle ? Je vois au moins deux raisons.

			1. Quelle est votre vision du monde ?

			La première raison tient à notre vision du monde. Vous et moi, nous avons une certaine vision du monde. Et quand je parle de vision du monde, je parle du monde visible et invisible.

			Les Africains, les Antillais, les Malgaches, par exemple, n’ont pas la même vision du monde que les Européens. Pour un Afro-Antillais, un Malgache, dans sa vision du monde, il y a tout en haut Dieu. Ou l’être suprême s’il est animiste. Puis, en dessous, les esprits, les hommes, les plantes et la matière. Dans cette manière de concevoir le monde il n’y a pas de séparation entre le matériel et le spirituel, entre l’homme et les esprits et Dieu. Tout est lié. Il y a une interaction constante. Et cela va se retrouver dans la manière de vivre la foi. Et de mener le combat. Un exemple.

			Deux de vos amis se noient dans un lac. Nous autres Français, Suisses, Belges, bref Européens, nous allons essayer d’analyser la situation pour la comprendre. Lançons une enquête ! Et nous déduirons, par exemple, que la noyade de nos deux amis est due à une hydrocution, c’est-à-dire un choc thermique. Pour la majorité des Afro-Antillais ou les Malgaches, si ces deux personnes se sont noyées, c’est parce que les esprits les ont avalées. Ce sont eux les responsables. C’est la première pensée qui leur viendra, même s’ils ont été formés en France et sont bardés de diplômes. La même chose est vraie pour les maladies ou les catastrophes. Toute perturbation possède un lien avec le monde surnaturel. Elle est causée par un esprit. Si mon verre tombe de la table et se brise, c’est qu’un esprit se cache derrière.

			Un Français moyen, chrétien ou non, aura tendance à sourire, voire à se moquer d’une telle conception du monde. La maladie, les virus, les catastrophes naturelles, les malheurs ont une explication rationnelle, scientifique. C’est l’évidence, pour lui. La vision du monde est complètement différente. Pour la majorité, tout en haut, vous n’avez rien. Il n’y a pas de dieu. Pour certains, il y aura une force ou une énergie. Mais pas d’être suprême. Pour d’autres, il y a aura un monde spirituel, mais mal défini et laissé à l’appréciation de chacun. Et pour le chrétien, il y aura Dieu, les anges et les démons. Mais entre ce rien, l’auberge espagnole spirituelle ou Dieu, il y aura toujours une séparation claire, nette et précise. En dessous de cette ligne de démarcation, vous retrouvez, comme dans les autres visions du monde, les hommes, la matière etc.

			Pourquoi ne voyons-nous pas ?

			Deux visions du monde s’opposent :

			• L’une avec Dieu ou l’être suprême et une interaction entre le monde visible et invisible ;

			• L’autre avec Dieu mais avec une séparation entre le monde visible et invisible.

			Dans cette dernière vision, tout est cloisonné. Il n’y a pas ou très peu d’interaction entre ce que l’on voit et ce que l’on ne voit pas. Entre le spirituel et le matériel. Tout peut s’expliquer, s’analyser, se disséquer, se théoriser. En France, depuis que nous sommes enfants, c’est ce qu’on enseigne en général. Le monde spirituel n’existe pas. Ce sont des fables, des histoires. À chacun de se faire son opinion. De croire ce qu’il veut. Et dans bien des Églises, y compris évangéliques, nous apprenons aussi à séparer le spirituel (le dimanche ou en semaine aux réunions) du reste de la semaine. Il y a donc très peu, voire pas du tout, d’interaction entre les deux.

			Vous comprenez maintenant pourquoi bien des communautés sont aveuglées et ignorantes du sujet. La vision du monde de bien des chrétiens est davantage influencée par l’environnement, l’éducation, la culture et la culture d’Église que par la Bible. Ils sont nés de nouveau, mais fonctionnent avec des schémas, une manière de penser qui provient non de Dieu et de sa révélation, mais de l’esprit de ce monde.

			2. Je ne connaissais rien sur le sujet

			La première raison tient donc à notre vision du monde. La seconde, au fait que peu de chrétiens ont conscience de la réalité du combat spirituel. Ils ne connaissent rien ou peu sur le sujet : « Mon peuple est détruit parce qu’il lui manque la connaissance », dit Dieu en Osée 4 : 6. Et la pratique aussi. Puisque les deux vont de pair. Surtout dans ce domaine. Lorsque je suis sorti de l’école biblique, je ne connaissais presque rien sur le sujet. Je ne connaissais pas ou peu les principes spirituels qui régissent le monde spirituel. Je croyais en l’existence du diable et des démons, en leur activité aujourd’hui mais je ne savais pas comment procéder au niveau pratique.

			Comment chasser un démon ? Comment libérer une personne ? Comment prier pour elle ? Que faut-il dire ? Je me rappelle les premières fois où j’ai été confronté au monde des ténèbres lors de mes visites. J’ai vu que les personnes étaient habitées par des démons. En mon for intérieur, j’ai paniqué. Je ne savais comment prier en pareille situation. Que faire ? Comment réagir ? Que dire ? Comment procéder ? Je vous avoue que j’étais perdu. Après une courte prière inappropriée, Je suis parti le plus vite possible. J’avais peur. Ce jour-là, j’ai eu le sentiment d’être passé à côté de quelque chose. Mais personne ne m’avait expliqué et montré comment faire. Je remercie Dieu de m’avoir permis de vivre ensuite des expériences et d’avoir placé sur ma route des pasteurs, des évangélistes et d’autres leaders qui m’ont aidé à évoluer et à faire mes armes.

			Bien des communautés sont aujourd’hui confrontées à un manque d’enseignement sur le sujet et elles en souffrent. Bien des fois des pasteurs ou des membres d’Églises m’ont téléphoné ou interpellé lors de mon passage en me disant : « C’est la première fois que j’entends parler du combat spirituel ». D’autres me disent, comme c’était le cas encore récemment : « On a besoin d’être formé sur ce sujet. Pourriez-vous nous aider ? »

			* * *

			Avant de poursuivre votre lecture, voici trois questions pratiques. Prenez quelques instants pour réfléchir, partager vos pensées sur le sujet, vos idées et vos expériences avec quelqu’un.

			1. Quel est le piège qui vous guette, vous ou votre communauté ? Peut-être est-ce même un piège dans lequel vous ou votre communauté êtes tombés. Comment est-ce arrivé ?
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